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Connaissez-vous une autre
marque offrant autant de sécurité
sans supplément de prix?

subaru.ch
SUBARU Suisse SA, 5745 Safenwil, tél. 062 788 89 00. Concessionnaires Subaru: env. 200. multilease.ch. Prix nets conseillés sans engagement, TVA de 7,7% comprise. Sous réserve de modifications de prix.

Tout compris
Traction intégrale symétrique
Moteur Boxer
Système d’aide à la conduite EyeSight1

Advanced Safety Package2

Lineartronic

Modèle présenté: Subaru XV 2.0i AWD Luxury, Lineartronic, 5 portes, 156 ch, catégorie de rendement énergétique G, CO2 159 g/km (37 g/km*), consommation mixte 7,0 l/100 km, Fr. 36’300.– (peinture
métallisée comprise). Subaru XV 1.6i AWD Advantage, Lineartronic, 5 portes, 114 ch, catégorie de rendement énergétique F, CO2 145 g/km (34 g/km*), consommation mixte 6,4 l/100 km, Fr. 25’750.–
(en couleur Pure Red, Cool Grey Khaki ou Sunshine Orange). Moyenne de toutes les voitures neuves vendues en Suisse (toutes les marques): CO2 133 g/km. *Émissions de CO2 liées à la fourniture de
carburant et/ou d’électricité. 1 Régulateur de vitesse adaptatif, alerte de dérive avec correction automatique de la trajectoire, assistant de maintien de la trajectoire, assistant freinage d’urgence,
assistants protection anticollision et au démarrage. 2Avertisseur d’angle mort, avertisseur de trafic transversal en marche arrière, assistant de feux de route, rétroviseur intérieur anti-éblouissement
automatique; dans les modèles Swiss Plus et Luxury.

New: Subaru XV 4x4 à partir de Fr. 25’750.–.
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Le soutien à la création 
de places de crèche se 
jouera à une voix près

Âmes sensibles s’abstenir. Le
débat sur le soutien à la créa-
tion de places de crèche aura
tout d’un scénario hitchcoc-
kien. Le Conseil national dé-
cide mardi si le programme
d’impulsion de la Confédéra-
tion doit être reconduit. On
parle de 130 millions sur quatre
ans. Le suspense est entier. Se-
lon nos calculs, le verdict se
jouera à une ou deux voix près.

Deux blocs se font face. Le cen-
tre et la gauche soutiennent le
projet. Mis en place en 2003, il
a été reconduit à deux reprises
en 2011 et 2015. En quinze ans,
ce programme a permis la créa-
tion de plus de 57 000 places
d’accueil. «Des places durables,
puisque près de 95% d’entre el-
les existent encore au-
jourd’hui», explique Mathias
Reynard (PS/VS).

Christine Bulliard-Marbach
(PDC/FR) avance un autre argu-
ment. «Les 130 millions dont
on parle étaient déjà destinés
aux crèches.» Ce montant cor-
respond en effet à la somme
non utilisée lors du premier
crédit d’engagement. Lors de la
période 2003-2007, seuls 70
des 200 millions avaient été
utilisés.

Ces chiffres ne sont pas con-
testés par la droite. Si le PLR et
l’UDC s’opposent au projet,
c’est parce qu’ils refusent de
faire du provisoire qui dure.
«Ce programme a été conçu

pour être temporaire, pas pour
être renouvelé tous les quatre
ans», réagit Philippe Nanter-
mod (PLR/VS). Il n’est pas con-
tre les crèches, mais rappelle – à
l’image du Conseil fédéral qui
prone aussi le rejet – que ce do-
maine est de la compétence des
cantons et des communes, pas
de la Confédération.

Pression PLR?
Mais ce qui rend l’issue du scru-
tin aussi indécise, c’est l’atti-
tude des PLR romands. Jus-
qu’ici, une majorité d’entre eux
a toujours fait pencher la ba-
lance du côté du oui. Depuis
mardi, les choses ont changé.
En intégrant la fin de ce pro-
gramme à l’instauration d’un
congé parental, le PLR a réussi à
fédérer ses troupes. Pour Phi-
lippe Nantermod, «le groupe
devrait très majoritairement
soutenir la position du parti».

Le PLR a-t-il fait pression sur
ses membres? «Disons qu’on
nous a encouragés à ne pas dé-
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tricoter un paquet que nous ve-
nions de ficeler», réagit un élu
sous couvert d’anonymat. Le
message semble avoir été reçu
cinq sur cinq. Fathi Derder
(PLR/VD) ou Christophe Ey-
mann (PLR/BS), qui avaient
pourtant soutenu le projet en
commission, disent au-
jourd’hui réfléchir.

Très engagée pour les crèches,
que votera Isabelle Moret (PLR/
VD)? «Je suis pour un soutien fé-
déral aux crèches et pour un 
congé paternité de deux semai-
nes. Or, il faut obtenir des majo-
rités au Parlement. Du coup, je 
serais disposée à renoncer au 
premier, de toute façon appelé à 
disparaître dans 4 à 8 ans, au 
profit du deuxième. Mais pour 
l’instant, nous ne sommes qu’au
début des négociations.»

beaucoup profité de ces aides,
il faut désormais s’occuper des
cantons ruraux qui ont tardé à
prendre le train en marche.»

Les calculettes ont chauffé
ces derniers jours. Et à l’appro-
che du scrutin, difficile de faire
des pronostics. Au National, les
partis du centre et de la gauche
totalisent 99 voix. 100 avec
celle de Laurent Wehrli. Pas
suffisant. Puisque la poursuite
de ce programme d’aide néces-
site la levée du frein aux dépen-
ses, il faut une majorité quali-
fiée: 101 voix, pas une de
moins.

Les faiseurs de roi
Le salut pourrait venir in extre-
mis de la Lega. Avec ses deux
sièges, le parti tessinois de-
vient un faiseur de roi. «Nous
allons soutenir ce programme.
Nous l’avons toujours fait»,
nous confirme Roberta Pan-
tani. Cela pourrait suffire.

Sur le papier, la victoire du
oui est donc possible, mais elle
est ténue. Dans les faits, l’ave-
nir du projet se jouera sur les
votes blancs et les absences,
calculées ou non. Par exemple,
celle d’Irène Kaelin (Verts/AG).
La conseillère nationale votera
oui. Mais elle est enceinte. Et
comme son terme est immi-
nent, elle pourrait rater le vote.
La fin du programme d’impul-
sion aux crèches réside peut-
être dans la naissance d’un de
ses futurs bénéficiaires.

Le seul qui pour l’heure af-
firme ouvertement soutenir la
poursuite du programme, c’est
Laurent Wehrli (PLR/VD), an-
cien président de Pro Familia.
«Le congé parental n’est pas en-
core sur les rails, alors que le
soutien aux crèches est néces-
saire aujourd’hui. Je n’en fais
pas une gloriole, je voterai oui.
Mais c’est la dernière fois.»

Les autres défections PLR
sont vécues comme des trahi-
sons par Mathias Reynard. «Ce
que fait le PLR, c’est un coup de
poignard aux familles. Non
seulement leur congé parental
ne passera jamais, mais il ris-
que de signer la fin du soutien
fédéral pour la création de pla-
ces de crèche. Si ça se confirme,
dès le 1er février, la Confédéra-
tion ne mettra plus 1 franc pour
de nouveaux projets. Alors que
les besoins restent criants.»

Les partisans du oui ne
s’avouent toutefois pas encore
battus. Toute cette semaine,
Mathias Reynard a pris son bâ-
ton de pèlerin pour recueillir
des voix une à une. Conscient
de l’enjeu, le PDC a fait de ce
vote un objet stratégique, à sa-
voir que ses membres peuvent
soit soutenir l’objet soit s’abste-
nir, mais pas le rejeter. «Nous
avons aussi approché les can-
tons, pour qu’ils fassent com-
prendre à leurs élus l’impor-
tance de ce programme, expli-
que Christine Bulliard-Mar-
bach. Les cantons urbains ont

«Le congé 
parental n’est
pas encore

sur les rails, alors 
que le soutien aux 
crèches est néces-
saire aujourd’hui. 
Je n’en fais pas une 
gloriole, je voterai 
oui. Mais c’est 
la dernière fois»
Laurent Wehrli (PLR/VD)


